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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière(1622-1673)Jean-Baptiste Poquelin, fils aîné d’une famille bourgeoise, estné à Paris en janvier 1622.Après une bonne scolaritédans un collège réputé deParis, il commence des études de droit àOrléans. En 1643,il refuse de prendre la suitede son père, qui a obtenu une chargedetapissieretvaletdechambre du roi, et fonde l’IllustreThéâtre,aveclafamilleBéjartetsixautres comédiens. La troupe s’associe en 1645 à celle du comé-dien Dufresne pour partir en tournée dans toute la France. En 1650, Jean-Baptiste en devient le directeur et commence à rédiger des pièces sous le nom de Molière, pseudonyme qu’il s’est choisien 1644.Il écritalorsessentiellement desfarceset de courtes comédies, comme L’Étourdi(1654) et Le Dépit amoureux (1656), qui sont créées dans des villes de province. En 1658, après treize ans d’absence, la troupe revient àParis. Le frère du roi Louis XIV la prend sous sa protection et lui attribue une salle de spectacle, le Petit-Bourbon, qu’elle partage avec des comédiens italiens. La troupe remporte vite ungrandsuccèsgrâceauxPrécieusesridicules(1659)etàL’École des femmes(1662). Molière commence à être connu, et les troupes concurrentes (celles de l’Hôtel de Bourgogne et de l’Hôtel du Marais) ainsi que certains écrivains drama-tiques parisiens en éprouvent de la jalousie. Molière est aimé Molière, par Pierre Mignard, xviie siècle.
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5du public mais, à cause des sujets qu’il met en scène, il se fait aussi de nombreux ennemis à la Cour, et ces derniers cherchent toutes les occasions de lui nuire. En 1662, Molière se marie avec Armande Béjart, de vingt ans plus jeune que lui. L’année suivante, le roi lui accorde sa pro-tection et lui verse une grosse pension annuelle, acceptantmême de devenir le parrain de son fils Louis. Pour Molière, c’est la consécration. Il est devenu un auteur et un acteurcomique réputé. Depuis 1660, il conçoit et interprète ses pièces dans la salle du théâtre du Palais-Royal, et occasionnellement devant toute la Cour réunie dans une résidence royale, comme Versailles ou Chambord. Cependant, il connaît aussi des revers. Malgré le soutien du roi, il est attaqué par les grands nobles et les dévots catholiques, violemment critiqué et même censuré pour certaines de ses pièces (Dom Juan, en 1665 et surtout  Le Tartuffe, en 1664 puis 1669). Malade des poumons depuis l’âge de 43 ans, il meurt le17 février 1673, à 51 ans, à l’issue de la quatrième repré-sentation du Malade imaginaire, sa trente-troisième pièce.Aujourd’hui, il est toujours considéré comme l’un des plusgrands auteurs comiques français, et sa célébrité est immense dans le monde entier. 
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Monsieur de PourceaugnacMonsieur de Pourceaugnacest une comédie-ballet en prose, c’est-à-dire une pièce comique ayant la particularité de mêler musique, danse et texte de théâtre, ce qui, à l’époque, esttrès original. Elle est composée de trois actes et d’intermèdes chantés et dansés, dont la musique a été composée par Jean-Baptiste Lully, surintendant de la musique royale (1632-1687). Elle a été donnée pour la première fois le 6 octobre 1669 au château de Chambord, près de Blois, pour le divertissement du roi Louis XIV et de sa Cour. Molière y interprétait le rôle-titre. Monsieur de Pourceaugnac, riche bourgeois limousin,récemment anobli, arrive à Paris pour rencontrer la jeuneJulie, qui lui a été promise par son père Oronte. Mais Julie LOUISXIII(1610-1643)16001600HENRIIV(1589-1610)ContextehistoriqueetculturelPréciositéBaroque1645Installationdescomédiensitaliens à Paris1636Le Cid de Corneille1622Naissance deMolière1624Richelieuachèteetrénovel’hôteldeRambouillet, quideviendra  lePalais-Royalen16421632Naissance àFlorence deGiovanniBattistaLulli(Jean-BaptisteLully)Assassinat  d’Henri IV1610Richelieu,ministre principalduRoi1624Création del’Académie française1634Mortde LouisXIII, Mazarin  Premier  ministre1643Révoltede la  Fronde1648
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7aime Éraste, et tous deux ont bien l’intention de se débarras-ser de ce ridicule prétendant provincial. Ils font alors appel à plusieurs comparses, aussi imaginatifs que rusés, qui vont tout faire pour dégoûter à jamais le naïf Pourceaugnac de Paris et de ses habitants. Molière semble s’être particulièrement amusé à regrouper surscène tous les types de personnages ridicules dont il aimait tantse moquer et que l’on retrouve dans la plupart de ses comédies.Médecins pédants, gens de justice, vieillards ridicules, bourgeoisnaïfs, paysans balourds et femmes acariâtres se confrontent à dejoyeux valets fourbes et de malicieuses femmes d’intrigue qui semettent en riant au service de l’amour et de la jeunesse.LOUIS XIV(1643-1715)170017001658Retour deMolière à ParisInstallation auPetit-Bourbon1660Installation de la troupe  deMolière authéâtre duPalais-Royal1688LesCaractères de La Bruyère1687Mort de LullyQuerelle des Anciens et des ModernesClassicismeLesLumières1673LeMalade imaginaire1669MonsieurdePourceaugnac1670LeBourgeoisgentilhommeMortdeMolièreMortde Louis XIV1715Débutdestravauxà Versailles sous la conduite de Le Vau1662Révocation del’édit deNantes1685Signaturedel’actefondateurdelaComédie-Française par Louis XIV1680
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Monsieur de PourceaugnacPERSONNAGESMonsieur de PourceaugnacoronteJulie : ﬁlle d’Orontenérine : femme d’intrigue1lucette : feinte Gasconne2éraste : amant3 de Juliesbrigani : Napolitain, homme d’intriguePreMier Médecinsecond Médecinl’aPothicaire4un Paysanune PaysannePreMier Musiciensecond MusicienPreMier avocatsecond avocatPreMier suisse5second suisseun exeMPt6deux archers7Plusieurs MusiciensJoueurs d’instruMents et danseursLa scène est à Paris.Vocabulaire1. Femme d’intrigue :femme qui s’occupe d’affaires délicates, et particulièrementdes relations amoureuses.2. Feinte Gasconne : qui se fait passer pour une femme de la région de Gascogne.3. Amant : amoureux.4. L’apothicaire :pharmacien chargé de préparer les traitements prescrits par lemédecin.5. Suisse : garde.6. Exempt : ofﬁcier de police.7. Archers : agents de police.8
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95101520Monsieur de PourceaugnacL’ouverture se fait par Éraste, qui conduit1un grand concert, devoix et d’instruments, pour une sérénade2, dont les paroles chantéespar trois voix en manière de dialogue, sont faites sur le sujet de lacomédie, et expriment les sentiments de deux amants, qui, étantbien ensemble, sont traversés3par le caprice des parents.PreMière voixRépands, charmante nuit, répands sur tous les yeuxDe tes pavots4la douce violence,Et ne laisse veiller5en ces aimables lieuxQue les cœurs que l’amour soumet à sa puissance.Tes ombres et ton silence,Plus beaux que le plus beau jour,Offrent de doux moments à soupirer d’amour.deuxièMe voixQue soupirer d’amourEst une douce chose,Quand rien à nos vœux6ne s’oppose !À d’aimables penchants notre cœur nous dispose,Mais on a des tyrans à qui l’on doit le jour.Que soupirer d’amourEst une douce chose,Quand rien à nos vœux ne s’oppose !Vocabulaire1. Conduit : dirige.2. Sérénade :petit concert qui se donne la nuit sous la fenêtre de la femme qu’on aime.3. Traversés : contrariés, inquiétés.4. Pavots :plantes dont on extrait l’opium, une drogue qui provoque l’engourdisse-ment et la rêverie.5. Veiller : réveiller.6. Nos vœux : notre amour, et donc le désir de rester ensemble.9
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Monsieur de Pourceaugnac10253035troisièMe voixTout ce qu’à nos vœux on oppose,Contre un parfait amour ne gagne jamais rien ;Et pour vaincre toute chose,Il ne faut que s’aimer bien.les trois voix enseMble Aimons-nous donc d’une ardeur éternelle1 :Les rigueurs2des parents, la contrainte cruelle,L’absence, les travaux3, la fortune rebelle4,Ne font que redoubler une amitié ﬁdèle.Aimons-nous donc d’une ardeur éternelle ;Quand deux cœurs s’aiment bien,Tout le reste n’est rien.La sérénade est suivie d’une danse de deux pages5, pendant laquellequatre curieux de spectacles, ayant pris querelle ensemble6, mettentl’épée à la main. Après un assez agréable combat, ils sont séparéspar deux Suisses, qui, les ayant mis d’accord, dansent avec eux, au son de tous les instruments.Vocabulaire1. D’une ardeur éternelle : pour toujours.2. Rigueurs : la sévérité.3. Travaux : difﬁcultés, fatigues.4. Fortune rebelle : malchance.5. Pages : jeunes nobles qui se forment à la Cour ou auprès d’un gentilhomme.6. Ayant pris querelle ensemble : s’étant disputés.
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Acte I – Scène 111Acte IScène 1Julie, Éraste, NÉriNeJulie – Mon Dieu ! Éraste, gardons d’être surpris1 ; je tremblequ’on ne nous voie ensemble, et tout serait perdu, après ladéfense que l’on m’a faite.éraste – Je regarde de tous côtés, et je n’aperçois rien.Julie, à Nérine. – Aie aussi l’œil au guet2, Nérine, et prends biengarde qu’il ne vienne personne.nérine,se retirant dans le fond du théâtre. – Reposez-vous surmoi3, et dites hardiment4ce que vous avez à vous dire.Julie – Avez-vous imaginé pour notre affaire quelque chose defavorable ? Et croyez-vous, Éraste, pouvoir venir à bout dedétourner ce fâcheux mariage que mon père s’est mis en tête ?éraste – Au moins y travaillons-nous fortement ; et déjà nousavons préparé un bon nombre de batteries5pour renverserce dessein6ridicule.nérine,accourant à Julie. – Par ma foi ! voilà votre père.Julie – Ah ! séparons-nous vite.Vocabulaire1. Gardons d’être surpris : prenons garde qu’on ne nous trouve pas ensemble.2. Aie aussi l’œil au guet : fais le guet, surveille bien les alentours.3. Reposez-vous sur moi : soyez tranquille, faites-moi conﬁance.4. Hardiment : franchement, sans aucune crainte.5. Batteries : procédés.6. Renverser ce dessein : faire en sorte que ce projet ne puisse aboutir.51015
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Monsieur de Pourceaugnac1220253035nérine – Non, non, non, ne bougez ; je m’étais trompée.Julie – Mon Dieu, Nérine, que tu es sotte de nous donner deces frayeurs !éraste – Oui, belle Julie, nous avons dressé pour cela quantitésde machines1, et nous ne feignons point de mettre tout enusage2, sur la permission que vous m’avez donnée. Ne nousdemandez point tous les ressorts3que nous ferons jouer,vous en aurez le divertissement ; et, comme aux comédies, ilest bon de vous laisser le plaisir de la surprise, et de ne vousavertir point de tout ce qu’on vous fera voir. C’est assez devous dire que nous avons en main divers stratagèmes4tousprêts à produire dans l’occasion5, et que l’ingénieuse Nérineet l’adroit Sbrigani entreprennent l’affaire.nérine – Assurément. Votre père se moque-t-il de vouloir vousanger6de son avocat de Limoges, Monsieur de Pourceaugnac,qu’il n’a vu de sa vie, et qui vient par le coche7vous enlever ànotre barbe8 ? Faut-il que trois ou quatre mille écus9de plus,sur la parole de votre oncle10, lui fassent rejeter un amantqui vous agrée ? Et une personne comme vous est-elle faiteVocabulaire1. Machines : machinations, idées ingénieuses.2. Nous ne feignons point de mettre tout en usage :nous ferons absolument tout ce qui est possible, sans crainte ni hésitation.3. Ressorts : moyens discrets, qui sont gardés secrets.4. Stratagèmes : inventions, ruses.5. Produire dans l’occasion : mettre en œuvre, si besoin.6. Anger : encombrer.7. Coche : voiture transportant des voyageurs, tirée par un cheval.8. À notre barbe : sous nos yeux, sans que l’on puisse rien faire.9. Écus : ancienne monnaie. 10. Sur la parole de votre oncle : si l’on en croit ce qu’a dit votre oncle.
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Acte I – Scène 1134045pour un Limosin ? S’il a envie de se marier, que ne prend-ilune Limosine et ne laisse-t-il en repos les chrétiens ? Le seulnom de Monsieur de Pourceaugnac m’a mis dans une colèreeffroyable. J’enrage de Monsieur de Pourceaugnac. Quandil n’y aurait que ce nom-là, Monsieur de Pourceaugnac, j’ybrûlerai mes livres1, ou je romprai ce mariage, et vous neserez point Madame de Pourceaugnac. Pourceaugnac ! Celase peut-il souffrir2 ? Non, Pourceaugnac est une chose queje ne saurais supporter, et nous lui jouerons tant de pièces3, nous lui ferons tant de niches4sur niches, que nous renver-rons à Limoges Monsieur de Pourceaugnac.éraste – Voici notre subtil5Napolitain, qui nous dira des nou-velles.Vocabulaire1. J’y brûlerai mes livres :expression pour indiquer que l’on ira au bout de son projet, avec acharnement et détermination.2. Souffrir : supporter.3. Pièces : mauvais tours.4. Niches : farces.5. Subtil : adroit et malin.
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Monsieur de Pourceaugnac1451015Scène 2sbrigaNi, Julie, Éraste, NÉriNesbrigani – Monsieur, votre homme arrive, je l’ai vu à trois lieues1 d’ici, où a couché le coche ; et dans la cuisine2où il est descendupour déjeuner, je l’ai étudié une bonne grosse demi-heure, et je le sais déjà par cœur. Pour sa ﬁgure, je ne veux point vous enparler, vous verrez de quel air la nature l’a dessiné, et si l’ajus-tement3qui l’accompagne y répond comme il faut. Mais pourson esprit, je vous avertis par avance qu’il est des plus épais quise fassent ; que nous trouvons en lui une matière tout à faitdisposée pour4ce que nous voulons, et qu’il est homme enﬁnà donner dans tous les panneaux5qu’on lui présentera.éraste – Nous dis-tu vrai ?sbrigani – Oui, si je me connais en gens.nérine – Madame, voilà un illustre6 ; votre affaire ne pouvait êtremise en de meilleures mains, et c’est le héros de notre sièclepour les exploits dont il s’agit : un homme qui, vingt foisen sa vie, pour servir ses amis, a généreusement affronté lesgalères, qui, au péril de ses bras, et de ses épaules7, sait mettrenoblement à ﬁn les aventures les plus difﬁciles ; et qui, tel queVocabulaire1. Lieues : unité de mesure (une lieue équivaut à peu près à 3,2 kilomètres).2. Cuisine : équivalent d’un restaurant.3. Ajustement : costume.4. Une matière tout à fait disposée pour : tout ce qu’il faut pour.5. Donner dans tous les panneaux : tomber dans tous les pièges.6. Un illustre : un homme qui excelle dans sa mission.7. Au péril de ses bras, et de ses épaules : au risque de devoir ramer aux galères et d’avoir les épaules marquées au fer.
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